
T w rf^ , Chrèee. —  La Turquie n'a pas 
donnA li«u à moins de aept rapports diffé- 
i«ot8,‘quibrésentent de l’intérét malgré lour 
bnèTe(4.* Le peuple est industrieux et tt-ès 
frugal. Rien ne frappe plus l’étranger que les 
pri^tions subies Tolontairement tant par 
tes musnlmans que par les chrétiens. Les 
premiers observent le Ramadan,'les. seconds 
une centaine de jours da jeûne par au, avec 
U ponctualité la plus rigoureuse.

ourriers anglais habiles, p?uveiil s’en
gager comme mécaniciens sur les bat 'aux- 
Tapflur ou à l’arsenal naval. Daus toutes les- 
auttes professions, l’homme du Nord ue peut 
■oulenir la concurrence du Lovantain, plus 
aotwle et plus sobre.

ue <lUe uous disions de la Turquie s’appli- 
<p»e en grande partie S  la Grèce. Le paysan 
grec est un rude gars, grossièrement logé, 
assez mal habillé, mais aui jouit des avau- 
tagae d’un climat splendide. Il est extrême
ment simple el frugal dans sa manière de 
Tivre ; il ne compte pas moins de cent cinq 
jours d’abstinence dans l’année. Ces jours-là 
du pain, du vin et des olives constituent sou 
unique nourriture.

M U tû. —  Noos apprenons par la rapport

est chère, et le cours forcé donne lieu à de 
graudî'j iiKloatmaa. ' ,

Dans 1-s manùtactures du Massachu^tts, 
on exige da l’ouTi-icr üiio ^xoinme de' travail 
plus fort > qu’eu Angleterre; la journée esl 
de onze heures, sur lesquelles il prends 45 
minutes seulement pour dîner. Les trois 
quarts de cos ouviiei-»- sont des femmes, et 
'l'.i pour 100 de ces femmes sont au-dessous 
de dix-huit ans. Relativeuient au système 

i fabriques, uu écrivain, qui jouit d’uae 
bat aux- i grande autoiit»', a dit : «Lesintéréls physF- 

(lue.?, moraux, et religieux de la nation 
réclamnieut une i-éduclion daas 1^ heures 
da travail. Le .système actuel dégrada la race 
native de la ̂ 'ouvelIe-Angleterre et la force 
à émigrer vers l’ouest et ^vers le sud. La po
pulation qui déplace la' nôtre lui t st infé
rieure à lous égards. » Sauf à New-Yoïk, les 
ouvriers les mieux rétribués paraissent bit'n 
logés. Cependant les maisons, tenu s à bail 
par les gens de campagne, no mé, iteul pas 
en géuéral beaucoup d’éloges.

L 's  Trades unions ne sont pas au.ssi )>ui.s- 
sautes, ui aussi bien organisées qu’en Angle
terre; mais les grèves sonl très fiéquenles, et 
donnent lieu à des conflits longs et obstinés.

relatif à ce pays que Ut condilion de l’artisan tient cett ■ particularité t  A plusi ui-s
Hans l«s causes : k la hausse des pnx occasionnée jiar 

1 abondance du papi^'r-monnaie pendant la
russe s’est matériellement améliorée dans les 
dernières années, malgré l’abaissement du 
droit sur le vodka (eau-de-vie de blé), qui 
est la ^isson favorite et» désastreuse du peu- 
ple.

Les ouvriers des fabriques et le# habitants 
des grandes villes vivent, en général, mieux 
que ceux de la campagne, où du pain noir 
et de l’eau, y  compris un peu de thé, consti
tuent la nourriture.

Cependant, les chemins de fer contribuent 
à élever le taux des salaires el la qualité du 
régime, jusque dans les districts les plus re
culés.

Les artisans anglais, qui ont une intelli
gence, de la conduite et le talent de savoir 
commander aux autres, sont recherchés en 
Russie comme contre-maîtres, mécaniciens 
et fermiers.

Nous avons (ini avec l’Europe. Voyons ce 
qui se passe au-delà de l’Atlantique.

Améfijfu». —  Au Brésil, la population in
digène lu>re s’adonne rarement au commerce 
oiy à l’industrie. Ces occupations sont pres
que entièrement entre les mains d’Enropéens; 
mais le bas prix du travail servile rend la 
poeition des ouvriers libres fort précaire.

Au Pérou, les informations sont plus en- 
couxa^antes; la position d’un étranger, s’il 
est industrieux, soigneux, sobre, non chargé 
d'eufants, est avantageuse, car les salaires 
aont élevés. La prospérité du pays est due eu 
ciande partie au commerce du guano, qui 
u i l  circuler l’argent dans le pays. On con
seille aux ouvriers de n’y  pas émigrer à leurs 
risques et périls; en général, ils sont engagés 
d’avance en Europe ou aux Etats-Unis, et 
transportés delà au Pérou.

Reste la grande république de l’Amérique 
du Nord.

n  y  a une trentaine d’années, le courant 
de rémigration n’était pas très considérable ; 
il consistait surtout en Anglais, Ecossais et 
hommes de l ’Ulsler. V int ensuite l’exode des 
Irlandais appartenant à l ’Eglise catholique 
romaine, exode occasionné par la famine et 
ottÎTi de l ’dmigration encore plus nombreuse 
des Allemands. Cette invasion d’étrangers a 
révolutionné la vie sociale dans les Etats de 
l ’Amérique.

Les Américains ne sont plus un peuple 
homogène, mais une eolluvies gentium, elles 
occupations industrielles, qui étaient aupa
ravant remplies par les gens du j>ays avec 
tant d’esprit d’invention, sont maintenant 
abandonnées aux étrangers, L ’Américain 
moderne, nous apprend-on, « a de la répu
gnance pour la fatigue et la rudesse d’un 
travail purement musculaire; » il aime mieux 
devenir « un bots ou patron, un commis ou 
un employé, » et plutôt que de .se livrer à 
un travail qu’il croit au-dessov^i de sa iia- 
lure, il préfère émigrera rOuer^t.

C’est aiusi qua sur les rives de l’Atlanti- 
(jue, les Américains pur sang out été gra
duellement dépouillés par les Irlandais, les 
Allemands et leurs descendants. Pres«|ue tous 
les ouvriers de Cabriques et de fonderies, aux 
Etats-Unis, les mineurs, les terrassiers et 
les confectionneurs sonj, de provenance élran- 
gère récente. Les salaires j)araissent élevés: 
des ouvriers habiles gagnent de 9 à 15 shil
l in g  par jour; les moins adroits, 2 shillings 
Ù <feniers à 7 shillings 6 deniers. Mais la vie

j ’ai fait faire dimanche dernier, m’a ap-

Kris que l’amincissement de la tôle du 
ouilieur avarié étail réellement inquié

tant. En effet, sur une longueur de 300 
millimètres el une largeur de 150 milli
mètres, la tôle, dont l’épaisseur primiti
ve était de 12 millimètres, n’est plus que 
de 4 millimètres. Je vous laisse à penser 
s’il est prudent, dans ces conditions, de 
marcher à 5 atmosphères, etc. etc.

Nous ferons remarquer encore tout 
particulièrement le nombre élevé des ré
chauffeurs qui ont élé trouvés en mau
vais étfit : des expériences spéciales que 
nous avons faites h ce sujet, M. Auguste 
Scbeurer et moi,donneront lieu à la pré
sentation d ’une note dans laquelle nous 
exposerons prochainement lout au long 
nos observations et nos remarques A ce 
propos.

Mais, dès è présent, nous engageons' 
tous les propriétaires d’appareils à ré- 
chaudeurs installés depuis une dizaine 
d ’années à fdire visiter soigneusement 
ces organes de leurs appareils à vapeur.

Les visites intérieures ont eucore eu 
pour résultat de con.«tater fréquemment 
le mauvais état intérieur des maçonne
ries des chaudières et l’insuffisance des 
nettoyages. Bien des accidents doivent 
èlre a^ttribuës à cette négligence, notan.i- 
liaent quand les bouilleurs reçoivent des 
coups de feu. >

Le rapport sur le service extraordi
naire comprend :

1* Oes expériences dynamométriques 
ku nombm v » tlS  ; vinfi>deux épures

guerre civile; à l’esprit turbulent de beaucoup 
d’émigraals euro^ens, à l’absence de liens 
sympathiques entre eux et les patrons indigè
nes, enfiu, aux p.iucip3s d’égalilé en vigueur 
dans le pays, l^ lta  ^a lité  exist plutôt en 
théorie qu’en pratique. En effet, l’aristocratie 
de naissance faisant totalement défaut aux 
Elats-Uniij, la richesse y  exerce d’auiaiit plus 
aisément son empire, que les grandes com
pagnies de chemins de fer et de charbonnage 
out uue énorme influence, soit politiqu , soit 
sociale.

11 sembli^ait, au premier abord, que l’A
mérique doive ètfe le paradis des travailleurs. 
Elle TOssède,̂  à la vérité, un grand avantage 
sur f  Europe en ce qu’on y  est à l’ai.se et 
qu’dn y  a ses coudées franches. Mais l’ou
vrier qui peut viv«e honnêtement en Europe 
a-t-il profit à. tra verser l’Océaa? Qui oserait 
l’affirmer Les salaires sont élevés, mais pas 
autant qu’ils le p iraisseut.

Les aftematives de chaud et de froid y ren
dent lê  travail beaucoup plus incouimotle 
qu’en Europe, t les patrons, ainsi que los 
contre-maîtres américains, ue sonl pas ten
dres pour la besogne. Ajoutez à cola qu ■ les 
doctrines du socialisme, ont peu de racine 
en Amérique, que les idées républicaines 
sout concentrées dans la politique et (lue les 
soi-disant avantages, provenant de l’absence 
d’une aristocratie titulaire, sont pleinement 
contrebalancé» par ' la puissance des grandés 
compagnies industrielles.

L auteur conclut en montrant que ce n ’est 
pas non plus en Angleterre qu’il faut cher
cher cette terre pit)mise. « I l  y  a uu demi- 
siècle, dit-il, nous aurions répondu affirmati- 
vem nt; mais maintenant uous ne le pouvons i 
plus. La ligue de démarcation 'entre les pa
trons et les ouvriers est trcç tranchée et les 
relations cordiales qui d?vaient exister sont 
gàt^s par les grèves et par des conteslations 
saus fin. »

B n ltr ra  «I O steade.

Voi' i,sijr l ’ipdostrie des huîtres d’Ostende, 
quel(jues • renseiguemeiits empruntés aux 
sources officielles, el qu’en géaéral ou con
naît peu. D’abord, les savoureux mollusques 
dits « d’Ostende » sonl d ’origine britanni }ue. 
Ils  sont simplement inipoités daus cette vil
le i>our y èlre mis dans les parcs el ensuite 
livrés à la consommation. Ils se divisent en 
plusieurs espèces: 1“ les hu.tfes d’Ecosse; 
•i“ les huîtres anglaises, qui se subdivisent eu 
« natives de Bumliam, » « natives de Whit- 
stable, » « natives de Biighlingsea » et eu 
huîtres communes.

Le chiff e des importations pt le prix de 
revient et de vente à Ostende des diüéientes 
espèces d’hultres s’établis^ai nlaiasie.i 1869 : 
iT̂ a été importé environ C à 700,000 « hu;- 
tres d’Ecosse » qui, prises à banc, coûtent de
o6 flancs "26 à o8 francs 7o le mille. Elles se 
revendent à Ostende en gros de GO à 65 
francs le mille, ('es huitres se consomuieut 
surtout en Belgique, api^s qu’elles out passé 
la saison d’été sur le banc de Bruinisse. li  a- 
été importé environ 650 bushels ou 1 million
200,000 huitres d j « natives de Burnbam, » 
coûtant de prix au revient 3,000 fr. par sco

de diagrammes y sont jointes el discut- 
tees.

2“ Onze essais à la presse hydrauli-i 
que ;

3“ La détermination du rend*^ment, 
c'est à dire du poids d ’eau évaporé par 
kilogramme de houille brûlé, effectuée 
pour Irente-deux chaudières ;

4* La consommation exacte de vapeur 
contitalée pour huit moteurs ;

L'inslallalion de quinze générateurs 
dont les plans ont été communiqués au 
Bureau^  qui les a modifiés en partie ou 
en totalité ;

G“ Desleç )ns de ch lufTage données par 
les iiispecUîurs de l'association dans sept 
maisons qui avaient réclamé leurs ser
vices;

7® De nouveaux essais de combustibles 
venant compléter l’étude générale déjà 
publiée,

L’association, qui comptait 241 chau
dières à survtillcr à l'époque de sa fon
dation,40b pendant son seco nd exercice, 
en avait 602 dnns sa troisième année, et 
le nombre de 700 est plus que dépassé 
aujourd'hui. « M algré ce déveloftpeme/Ht 
de nos re la tio n s , du M. Meunier », nous 
avons la  bonne fo rtu n e  de n 'a v o ir  à  
s ig na le r û u c u n  accident.

Le rapport se termine par la statisti
que rétrospective suivante des explo
sions survenues dans toute la France 
pendant 1868, et en Angleterre dans une 
période de dix ans (de 18S9 è 1869) :

Nous pensons qu’il peut ôtre ulile de 
mettre8UUS le«yeux du lecteur l’étal des 
explosions survenues «a Fronce penUaot |

re (le scoie contiént 20 bushels) el se ven
dant en gros la d mi-touue. II en eu> 
tre onliiia iM æ iit 1,8000 à 2,000 daus la 
demi-toiia*. Ce «ont celles doni la réexpor
tation se faii féné^alement vers la Fiance. 
Les impoitatioBs l̂e «n tives dd Whitstable» 
out élé de 5u0 à 600 bushels ou 30U,U00 à
600,000 huitres. Elles revi nnenx à 202 fr.50 
le bushel et se vendaut 52 fr. le huitième de 
tonne (soit 350 ou 400 huitres). Ces huitres 
passent poui- les lueillemes de l’Anglet rre ; 
mais elles ont l’iuconvénient- d’etre g.andes 
et ne se placent pa« en Fraace; elles se réex- 
poiteut d’Ostende tm Allemagne et eu Russie. 
Ĵ esd natives île Brightingsea » s’impoitent 
daas la même piopoxtiou, elles ne cjûient 
que loO fr. le busUel. Uu peu moius granaes 
que les précédeutes, elles s’acheminent aussi 
veis l’Allemagne et la Russie-. En&ujes liui- 
Ires anglaises « communes » ont été imiior- 
tées au uombre de 300 bushels au prix da 
72 fl'. 50 le busiiel. Elles se vendent de 7 à 8 
fr. le cent. Lt^s anglais ont beaucoup fail pour 
repeupl»r leurs bancs de Bu.uham, de i'agli- 
seham, de Whitslable ét de Brightiugsea, ce 
qui fait espéror des piix plus aboidabl- s d’ici 
à deux ou trois ans poui la coaspmmatioji.

( Revue britannique. )

Faits Divers
— Les journaux de Nantes se préoccûpent 

de faits viaimeat t.iexplicables.
Depuis quehju s-jouis, des coups de fusil 

sont tirés du cours Saiut^Pierr - sur les mai
sons faisant face à la promenade. Entre 
autres, on cite ce fait que, samedi, uue bal
le a brisé un carreau de l ’appai tement oc
cupé pai Mme de Lu auçay, hôtel Mariou, 
et est tombéd aux piads de M . de Ciu- 
Iré.

Trois plaintes successives ont été dépo
sées au commissairiat de police du quar
tier.

D ’autre part, une maison de la^ rue Sain t- 
Andié a reçu six balles, et une du quai Eles- 
selle deux balles.

Est-ce qu’il u’y a pas là quelque chosî d • 
très-grave ?

Lundi soir, sur les 9 h^-ures, un coup de 
fusil a été tiié dans la ruedeBriord.

Un fait isolé pouriait èlre attribué à uue 
impiud'uce, mais la i-ép. tilion si fréquente 
des memes faits décèle uu paiti pris.Où veut- 
on eu venir ? Et quels sout Ls auteurs de 
ces désordr. s ?

—  Nous lisons dans La, Epoca, d’Espâ- 
gne ;

La ville d’Almeria se trouve en qj mo
ment complètement entourée d’eau,et l’iuoii- 
datiou produite par les pluies tonenlielles a 
causé la moit de plusieurs personnes et la 
chute de plusieurs maisons. On a déjà i-écu. illi
7 cadavres.

—  Nôus apprenons par une dépêche ,de 
San tia^  de Cuba que lé vapeur de guf*r.e 
epagnol Frandsco de Borja a été env >> f a i 
secours de la canonnière frauçaise le Bo, it, 
qui s’élait échou^ dans la baie des Ca,. c , 
sur le côté de Saint Dominique.Le bâtiment 
espagnol a reconnu que le Bouvwt était tota
lement perdu, mais l’équipage est sain et 
sauf.

—  Un fait très regrettable vient de ee pas
ser à Dôle.

Apiès le départ d ’s Prussiens, les musi
ciens composant la fanfare doloise qui, pen
dant toute l’occupation, ne s’étaient pas fait 
entendre e.i public, avaient projeté uue le- 
li-aite aux ffamb aux pour le samedi soir à 
huit heures ; la population qui avait eu 
connais-sance du projet, est venue en foule 
poui’ applaudir à cette manifestation qui n ’a
vait d autre but que de fetei la délivrance de 
la ville ; mais parmi la foule inoffen ive s’é- 
laient mêlés des émeuliei^j, la plupart d’un 
jeune âge, qui étaient venus avec des flam
beaux de lésine, sous le pi-étexte de renfor
cer la lumière des lanternes qui servaient à 
éclairer les exécutants.

En passant devant lecifé d s D “.ix-Moa- | 
des tenu par un sieur Henry, et si ué pi-es- ' 
que en face de la gendarme»ie, d ’s vociféra
tions et des menaces ont été faites contre ce 
cafetier, qui aurait eu le tort de recevoir des 
ofïiciei-s prussi ns dans sou établissement 
pendant toute l’occupation et de lestiaiter, 
dit-ou, avec plus de politesse el d’atleuliou 
que les Français, anciens habitués ou autres

l’année 1868 et publié dansles annales 
des mines de 1869.

H é s u m k

Année -1868.

Nombre total d ’explosions . 23 
Nombre de victimes (tués ou 

morts d e s  suites d e  l e u r s  bles
sures) ................................................... 24

Nombre da victimes (ble.ssés) . 33 
H k p ^ v r t it io n  d e s  a c c id e n t s  

P a r  na tu re  d 'é lab lissem ents . 
Usines métallurgiques (aciérie) 1
Mines . . ..........................1
Bateaux remorqueurs, . . .  1 
Ateliers mettanten œuvre le coton, 

la laine et le lin . . : . . . 6 
Sucreries . • . . . .  . 2
Papeteries......................................12

P a r  n a tu re  d 'a p p a re ils . 
Chaudières cylindriques horizon- 

tale.s avec ou san^ bouilleurs. . I l  
Chaudières cylindriques horizon

tales à foyer intérieur non tubu
laire .................................................. 3

Chaudières cylindriques horizon
tales à foyer intérieur, tubulaire 1 

Divers (récipients de vapeur 4, 
tuyaux de conduites, appare.l ré-
chaufleur, e tc . ) ................................1

D 'après les causes q u i les ont 
occasionnés.

Défaut de surveillance ou négli
gence des propriétaires ou agents char-

Fés de l’entretien ou de la conduite do
appareil .............................................1
üirooasUoaw fortuitos« ou con-̂

qu i etaient quelquefois repoussés arec affec
tation. ^

A peine la fanfare fut-elle rentrée à l’IIû.t 1- 
de-Ville, que les porteurs d»* flambeaux,sui- 
vis d’un giand uombra de leuus et peut^-etre 
de curieux, sont allés au 'cBsamp de foire se 
munis de pierres et sont revenus ainsi arméç 
devant le café Heniy dont les volets avalent 
été fermés par prudence. Les cris et les niena- 

ont i-ecommencé, et les projectiles, dont 
s’étaient munis les assaillants, out été lan
cés avec violence el eu giand nombre contre 
les volets et les vitres, qui ont fini jjar céder 
aux cou^  répétés qui l-ui ont été pot tés.

Ce <ju il y a de plus déplorable,c’est qu’une 
grande ijarlie des masses qui avait suivi en 
simple cUiieux ces malfaiteurs les a applau
dis de la voix et des mains à ouiiance. ■
, La police et la geuàarmeiie, qui ont (Xé 

p'réveuues, sont promptement aiiivées, et le 
rassemblement, non^saus peine, a été pen à 
peu dispei-sé.

Une information est commencée,quelques- 
uns des coupables sont déjà connus, et des 
mesures ont été pris..'s pour qu’une récidi\e, 
qui était a.iuunc^,ne puisse pa-> avoir li.u .

—  L ’affaiie des assassinats des génémux 
Clément Thomas et Lecomt^ qui avait été 
fixée au 6 liovembre, vient d’etre indiquée 
pom- aujuurdhui vendiedi;! novembre. Vingt- 
sept accusàés comparaîtront devant le 6e con
seil de guerre. » ^

Voici leui-s jioms; Verdagaer, les filles 
Dagas et Bonnard, Massetol, Gobin, Kos- 
dousky, Mayer, Chevalier, François Cheva
lier, ijaint-Deuis, PonciUj RibemOiit,. Fli- 
nois, Simonet, Aldeuolf, Dupont, Lejiôvra, 
Heipin-Lacioix, Ras, Geauly.

Ils soiit accusés ^d’assassinat ou de com
plicité d’aosassinat. *

Les filles Dagas el Bonnaid ne se ralta- 
cheut it cette affaire que p <.r d s vols qu’elles 
ont commis avec Verdagner chez le généial 
•Ambert.

Simon Mayer, qui esl compr is dans l’af
faire des assassinats, est le meme qui com
mandait à la place Vendôme.

Oa avait dit que baauooup de militaires so 
trouvaient le 18 mars parmi les meurtiieis.
11 u ’y  en a que deux du 88" parmi les accu
s é  ; ce sdiit Ht^ffeuer et Vei-daguer. Ce der
nier,qui étai acris^iu,avaitquiiié femineet 
enfants poui’ s’engager dans le 88“ de marcha.

 ̂Ou ci-oit que l ’atlàiie occupeia uue dizaine 
d’audiences. Environ cent témoins seront en
tendus.

Deruières nouvelles
______________ L____ ;__________ :__________________

Otpécilfl Teldgrip&iqae
Service particulier du Jo u rn a l de 

h o u b a iic .
Paiis, 3 novembie 1871.

La Commission de pei in.ineuce e.xir- 
miiiera auj^^urd liui la quc^liun nioiié- 
taire. Il esl prubabiu que M. le ministre 
d s fiiKyic.«-s y ubM!>ti.i a.

Ou aobiuie q jc  la décision e>t imnii- 
neule pour l'éiuiosiuii prochaine dè.? pe
tites Coupures.

Le b ru it court que M. Clercq esl nom 
mé m if is t ie  plénipotentiaire a Berlin.

Commerce

New-Tort, nov___
Middiing 18 3/^. Ciiai»ffe sur E n  

4,86 1/4.-Ur 112 1/4. ü^w-MiddUqg 
New Orléans 123 »/»., navire O erm ina-  
Torreÿ ex|iédié. Recettes 5 jouri< 61,0Ô<^
b, Ex|iéditions Angleterre.» 24,000 * bt 
France3,000 b. Continent 2,000 b. Steol»
247,000 b.

Bombay, 31 octobre. 
Rer«tt«»8 4 jours .'i.OOO b. Exfiéditions 

(diro; 7,300 b. .Vlarciié. iiMMiMié el faüila. 
prix nmiiinaux. Oomra {F a ir  
o f  the te ason i à livrer 225 R.-y-Chaogo
8 >r Londres pour traileit doc«imentairQ8
2 Schiiiigs. ■ ^ .

i ‘ , GaieytU, 30 octob^. ,
Pair Bengale 63/1.6. C<>ûl et Tret par 

voilier, exfiédition décembre janvier, 
soit fr. 7-»-24 environ.

New-York, 1* novembre.
. ü , land. 18 c. 3/4.

^  Change 4 fr. 86 1/4. —  Ôr, 112 1 / 1̂

A New-Orléann, low n^iddliag revient 
à 123 fr; »• au Havre.

Voiiîî le tableau rétiumant le meuve- 
ment de l’article aux ptM’ts; lea quantitàl 
sout exfirimées en millier de balles i 

ExpéCi «M

Tolal : 17 .400 
Pendant l-is dernières années qui 

viennent de s’écouler de 1859 à 1869, 
495 chaudières ont fait cxi>iosiuii,enli HÎ- 
nant la mort de 786 persunui^s el de 
noaibreuses blessures, la plupart daii- 
gerenses. Il en résulte qu'en moyenne, 
le nombre dosi explwi-ioiis de chaudières 
en Angleterie est de 50 par nuitée, cau
sant la mort de 80 personnes.

Pendant celle |*ériode de 10 années, 
durant laquelle ^16,411 chaudièi-es ont 
élé assurées et lns|>ectées périodique
ment par le^ ag>'nls dé Ihe.Boiler im>ur- 
rance and »-leara Power luiinpHity, 1$ 
ohaudières ssuiuiueul l«inani de

IcceilM.

Samedi.i,. 12
Lund i....
Mardi__ 18
Mercredi. 12
Jeudi...... B»
Vendredi »»

•M iM e i i r i
--- StMk l^TO
1. CMib.

.  227 IGL*
» 239 23. .

• » 246 22
• • 247 16'

, ’U t
' » » 104

a .

- .2 106.

Havre, 3 noveml)n>.
(Dépêche de MM. Kablé et C*, repré enlTs 

pai- Mu Bulteau-Desboanets.j
Venle.-s 2.3U0 b., iii ir» hé f.irmo ; low 

mid'lliiig, S.iv.iiinah ch.tr^oaiil , 11(>; 
lou lai'Jdliiig dito 114-50, lormi-;, l i i j .

Liv<'rpool,'3 noveniia-f.
(D^)àche de MM. Kaalé el C‘, réprésaat-is 

par M^ Bulleau-Desboauels.)
Ventfs 10,000 b. au plus; prix in 

changé.

New-York, 31 octobre.

Midillinsr 18 .3/4. Clianj^e sur Fi ance
4 86 1/4.01 1 1 2 » / . Low-MiddliiiKiNi-w- 
O iléans 122 »/». K. celtes 4 j 4.u1 49,0ü0 
b . Expédition:*. Ahjjti ler rc 15,000 b. 
F ’rance rien. — ; Con liiie iil lie u . — Sluck
246,000 b.

cot^s de circonstances diverses. 2 
Causes indéterminées. . . .  3 
Nous pensons qu ’il e.<t ulile de faire 

connaître égalt-menl les rccullals qHi ont 
été con)^talés en Auglelei re, où 4 compa
gnies, qui coiiiprenaiKiit 17,400 chau
dières au 31 décembre 1868, >e parta
gent ra.-«suraiice el la surveillaïu-e des
c h u u d i è r « ; s  à  v u p e o r .

Ces sociétés sonl p ir ordre d'im|ior- 
tance ;

ChauJièret.

TheB()iler,a.ssuranceau<l S.e lUi 
Power C >mpagny Linnteil, 10.900 

The'Midiand Sieam Boi 1er,ins
pection aud assurance i^n ipa iiy
limited .......................................2.600

The Nal onal Boiler, assurance 
company lo i.ued . . . .  2.000 

The asi>o<-iation fur lh« Préven
tion of steain Boikr explosions. 1.900

Totaleu5j.61 24 3^

Liverpool, 2 novembre^. 
V’.-nles, 15,000 b. dont 4,000 b. plus 

calme. Amériqiie pasau-'desi^xid degood 
ordiniiry à 9 7/16, 9 3/8, 9'7/17. Orléans 
et novembre décembre 9 5/8.

New-York, 31 octobiT  ̂
Ro.celtft.s 4 jours 49.000 b. Expéditionjj 

AiifiÇli-ttMre, 15.000 b. France,rien. Coti- 
tiri.>nt, rien. Middiing, 9 3/lb. Coût et 
fret.

COTONS
HAVRK. —  Jeudi 2 uovetnbre 1871. —  < )n 

a fait, maidi soir, |1,000 b . low-middling 
Savannah, par uaviie à désigner, à 113 fr.51>, 
el le marché a'ouvert avec plus de demande, 
ce matin, Les affaires ont encore pris plus 
d’ext nsion, cette ap.ès-midi, au reçu des 
lMni.es dépeche de Liveipool. La demande 
à été trte suivie pour la consommation et 
aussi pour l’expoitalion, et les 0 9 pira oui 
sui tout donné heu â d ’s alTaiiesassez impor
tantes, avec rafTermissemeot dans les prix,
—  En Louisiane, ons ’tsl raidi aussi et il 
faut voir le bon très ordinaire à 117 fr. 50 
ou à 118'fr. A livrer,par navire, on a payé 
116 fr. ^our du low-middling Savannah, fu  
charge. —  A terme, il y  a eu beaucoup de 
mouvement, et il s’est fait des parties impor
tant s ju s iu ’à 116 fr. pour décembre el à
113 fr. 50 pour les trois mois suivans.

Les V nies notées à quatre heures vont â 
2,292 1).

LAINES.
HAVRE. — Jeudi 2 Hovemhe 1871. —  Une 

soixantaine de balles Buenos-Ayi'es,cii suint, 
ont changé de mains, à 210 fr.

BUF.xos-AYBEs, 30 sej.tci/ibre. La positiiai 
esl des plus fin ies  poui tous nospioduila; 
la demande continue avec giand entrain, et 
aidés par l’exigUité des stocks et des recettes, 
les détendeurs trouvent facilement k faire 
vaioir li'urs jiiétentions. La hausse notabî<> 
du change n’a eu aucune influence sur la  
tenu-  ̂d s cours. ‘

BOURSE DE PARIS 
du 3 Noteinbre

Rente 3 p. »/“................... 57 5;i
—  4 1/2p. “/• ............. 84 ôO

Nouvelemprunt.. .  •................ <J4 73

i-

celte association ont fait explosion.
11 chaudières appartenant aux autres 

sociétés ont également saulé ; lespérles 
se seul 1 éparties de la manièr<; suivant^;: 

MidI.ind steam -Boiler, inspection 
and as>urance company . . . .  4 

National Boiler Insurance con^pa-
g n y ................................* . - - - 2

Association for the Prévention 
steam Boiler explosions .

of

Total : 11 
Le nombre total des inspections faites 

par l<‘S agents de ces compagnies a été tle 
Boilt^r Insurance and steam 

Power, compagny . . . .  4D.952 
Midland steam Boiler in^poicv 

tion and iiisuraiice company . . 11.900 
National Koiler in&uranoecom

pany . . .  . . .  6.000 
As.«ociation for the Prévention 

of bteaiii Boiler explosions . 6.568

Tolal : 65.440 
Ils nous reste à demander pardon à 

nos lecteurs d'avoir tenu si loiigtempi' 
leuratlention sur un sujet dont ils out 
d'ailleur» compris l'importance.

Notre travail n’est, et ne pouvait être, 
qu’une ai^alyse rapide des travau.x- et 
des resiillatij publiés par fa Société In- 
durtlnelie de Mulhouse, m^is les docu
ments cooipletii sont à la l>ibliothè(fue 
de la Chambre Syndicale, à la dispusi- 
tion des membr»*s de l’Ar-sociatîon qui 
voudront en prendre connaissance.

■ ALBERT THOMAS. * '
adj9imt i»  U  Ckamhr«

. Sfmâiçak.


